
«Et la musique dormira seule» 
Des paroles de Paul-Marie La­

pointe portées par une musique 
de Nei l Cholem, dans une mise 
en scène de Françoise Riopelle, 
professeur au module d'art dra­
matique, cela tient de l 'inhabitu­
el. Cela pose du même coup 
énormément d'exigences aux par­
ticipants, qu'ils soient sur scène 
ou confortablement installés 
dans leur siège de spectateurs. 

«La difficulté de ce type de 
spectacle pour les étudiants, 
commente Françoise Riopelle, 
c'est d'entrer -dans I-'-ltbstractton. 

Bref 
Me Lise Langlois, secrétaire­

général de l'UQAM, a été nom­
mée président général de l'Asso­
ciation des secrétaires généraux 
d'établissements universitaires, 
qui regroupe tous les adm inistra­
teurs de cette fonction dans les 
universités francophones du Ca­
nada. 

Par suite d'un colloque tenu à 
Toulouse l'été dernier, on entre­
voit la mise sur pied d'un 
organisme international qui réu­
nirait les secrétaires généraux 
des universités françaises, ainsi 
que belges et suisses de langue 
française, et le cas échéant, la 
tenue d'un congrès à Montréal. 

Il faut réciter sans déclamer. 
Rendre une ambiance sans pou­
voir se raccrocher à un personna­
ge, un costume, une montée 
dramatique.» 

Cela semble toutefois corres­
pondre aux intérêts de certains 
étudiants et au désir de Mme 
Riopelle d'unifier dans le rythme, 
poésie, mouvement et musique. 
Le choix des poèmes de Paul­
Marie Lapointe s'est imposé au 
metteur en scène-chorégraphe à 
cause du type d'images qui 
réfèrent directement-- au mouve­
ment symbolique, à cause aussi 
de la liberté d'interprétation qu'el­
les permettent. 

Les images sonores ne sont 
pas moins élément essentiel du 
spectacle. M. Cholem a ressenti 
un rythme instinctif, une cadence 
spécifique à la lecture de Lapoin­
te. Et c 'est en étroite collabora­
tion avec Françoise Riopelle qu'il 
créa pour «Et la musique dormira 
seule» des bandes originales. 

Plusieurs étudiants ont assisté 
Mme Riopelle dans sa tâche: à la 
mise en scène, à la chorégra­
phie, à la mise en situation des 
choeurs, à l 'éclairage , etc. 

Cette trilogie rythmique sera 
présentée les 7, 8, 9 et 10 décem­
bre à 19h et 21h en la salle de 
spectacle du module, 353 est, rue 
Sainte-Catherine. D. N. 
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Inscriptions - session d'hiver 
28, 29, 30 novembre et 1er 
décembre. 

Inscription familles des scien­
ces, des sciences administratives 
et économiques, des sciences 
humaines, des lettres, ainsi 
qu'aux 2e et 3e cycles. 

5, 6, -7-, 8 décembr 
Inscription familles de forma­

tion des maîtres, des arts, ainsi 
qu'à la maîtrise en éducation. 

12, 13 décembre 9 janvier 1978 
Début de la session et des 

cours d'hiver 78. Remise des 
résultats de la session d'automne. 

9 au 13 janvier 1978 

Inscription au programme d'en­
seignement au préscolaire et à 
l'élémentaire hors campus, au 
programme d'enseignement au 
préscolaire et à l 'élémentaire, au 
programme de certificat en admi­
nistration. Inscriptions tardives aux 1er, 

---- 2e·et 3e cycles-:--Des frais-supplé­
mentaires de $10 sont réclamés 23 décembre 

Fin de la session d'automne. pour les inscriptions tardives. 

Doctorat en science politique, 
troisième version 

Le programme de doctorat en 
science politique vient d'être 
entériné par la commission des 
études de l 'UQAM et le conseil 
des études de l'U.Q. Reste à 
franchir le cap du Conseil des 
universités. Or, à deux reprises 
déjà, en 1971 et 1975, celui-ci 
s'est opposé aux versions anté­
rieures de ce projet. Pourquoi? 

M. André Bernard, professeur 

mais également , plus marquées 
pour une ou deux régions du 
globe ... L'autre champ de spécia­
lisation touche divers aspects de 
la polit ique au Québec et au 
Canada. 

Comité d'enquête sur les cafétérias 

au département de science politi­
que, a hérité cette fois de la 
délicate mission de reformuler ce 
programme. Il explique: pour 
justifier son refus, cet organisme 
a d'abord évoqué le caractère trop 
spécial isé du projet - qui se 
lim itait au Québec - ainsi que le 
jeune âge du département (deux 
ans). Il Invitait celui-ci à agir en 
collaboration avec les autres 
départements de science politi­
que du Québec. Ce qui fut fait , en 
1973; des propositions furent 
soumises aux Universités Laval, 
McGill et Mont réal, bien accueil ­
lies, mais sans succès. Quant à 
la version de 1975, riche de cinq 
options , elle fut jugée au contrai­
re trop ambitieuse, insuffisam­
ment spécialisée, peu originale 
par rapport aux autres program­
mes en place. 

D'après André Bernard , divers 
indices révèlent d'une façon in­
discutable les besoins dans ce 
domaine au Québec. «Il est 
impossible à l'heure actuelle, de 
recruter un docteur en science 
polit ique qui soit Québécois.» La 
composition des départements 
qui enseignent cette discipline 
dans les universités québécoises 
est éloquente à cet égard. A 
l 'UQAM, par exemple, sur un 
total de vingt-trois professeurs, 
dix-huit sont diplômés du 3e cy­
cle; sur ce, deux seulement ont 
fait leurs études au Québec; sept 
Québécois sont diplômés de l'ex­
térieur, et neuf ne sont ni Québé-

Suite à une tournée de compa­
raison effectuée dans les cafété­
rias d'autres institutions par MM. 
André Boulet , directeur des im­
meubles et équipements, Marcel 
St-Arnaud, reponsable du service 
de sécurité et quatre délégués de 
l 'AGEUQAM, le conseil d'admi­
nistration de l'Université a décidé 
de créer un comité d'enquête 
chargé d'étudier tous les aspects 
du problème des cafétérias. 

Ce comité sera composé de 
professeurs, d'étudiants, d'em­
ployés de soutien et de représen­
tants de l 'administration. M. Jean 
Ménard , qui cumule les postes de 
vice-recteur exécutif et de vice­
recteur intérimaire à l 'administra­
tion et aux finances, verra à sa 
mise sur pied. Le C.A. a pris cette 
décision le mardi 22 novembre, 
après avoir entendu le rapport de 
«mission" présenté par M. Boulet. 

Trois cafétérias ont été visi­
tées: celles de l'Un iversité de 
Montréal, du cegep de Rosemont 
et du cégep de Maisonneuve. Les 
porte-paroles étudiants affirment 

que dans deux cas sur trois, les 
prix affichés étaient nettement 
inférieurs à ceux de l 'UQAM. Au 
cegep de Maisonneuve, notam­
ment, où i l est possible de 
prendre un repas complet pour 
$1.15. 

M. Boulet , pour sa part, estime 
qu'il faut étudier le fonctionne­
ment du service dans son ensem­
ble pour que cette comparaison 
soit valable: «Il n 'y a à cet endroit 
qu'une seule cafétéria et non 
quatre, ce qui implique d'énor­
mes économies d'équipement , de 
temps, de personnel ; de plus, le 
concessionnaire responsable a 
également la gestion des machi­
nes distributrices, rémunératri­
ces, · ce qui n 'est pas le cas à 
l'UQAM ... Il ajoute qu' il faut 
comparer des choses semblables 
et qu'à l'Université de Montréal , 
par contre, les prix en vigueur 
sont sensiblement les mêmes 
qu'ici . 

Cette tournée des cafétérias a 
eu lieu après un «pique-nique• 
organ isé par l'AGEUQAM dans 

les locaux du rectorat, auquel ont 
participé une centaine d'étu­
diants. A cette occasion, l 'exécu­
tif de l'association étudiante a 
signifié à M. Claude Pichette, 
recteur, son refus de se joindre à 
un comité de gestion de la 
hausse des prix à la cafétéria, 
proposition avancée par M. Guy 
Boulet i l y a environ un mois. Les 
porte-parole étudiants ont de 
nouveau exigé le retrait de l'aug­
mentation des tarifs , dénoncé la 
pol itique gouvernementale qui 
préconise l 'autofinancement des 
services auxil iaires, et invité la 
direction de l'UQAM à fa ire des 
pressions auprès du ministère de 
l 'Education pour que ces services 
soient plutôt subventionnés par 
l 'Etat. 

Les étudiants tiendront une 
nouvelle assemblée générale le 
mardi 29 novembre, à midi, dans 
l 'enceinte du Gesu. A l'ordre du 
jour: la hausse des prix à la 
cafétéria, la commission des 
études, les problèmes modulaire, • 
la garderie... C.G. 

En décembre ou janvier, le 
comité conjoint du Conseil des 
universités devra à nouveau se 
prononcer sur ce projet , refondu 
et désormais spécial isé dans 
deux domaines: les «area stu­
dies" , concentrées sur les problè­
mes politiques d'une région parti­
culière dans le monde: Europe, 
URSS, Caraïbes, et certains pays 
d'Afrique et d'Amérique du sud. 
«Le département dispose d'une 
équipe de spécialistes unique au 
Québec pour dispenser cette for­
mat ion; quant aux diplômés, ils 
n'auront pas de problèmes de 
débouchés; les affaires extérieu­
res, intergouvernementales, les 
Nations-Unies ont besoin de 
personnel possédant une solide 
base d'analyse politique, des 
connaissances internationales, 

[sulte en page 2] 

La Noël aux PUQ 
A l'occasion des «Fêtes de 

Noël• .. , Les Presses de l'Universi­
té du Québec offrent aux mem­
bres du personnel enseignant et 
non-enseignant de l'UQ des remi­
ses substantielles sur une quin­
zaine de publications récentes. 
Parmi la liste d'ouvrages qu'on 
peut se procurer à prix réduits, on 
compte quelques auteurs de 
l'UQAM: Gilles Thérlen, Anne 
Légaré, André Bernard, etc. Cette 
offre est valable Jusqu'au 20 
décembre. Les ·pua sont au 3465 
de la rue Durocher. Téléphone: 
282-4954. • ... 
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S0rement le Joyau du Centre de plein air de l'UQAM, les majestueuses chutes de 
la rivière Archambault, dont on aperçoit une partie, tombent de 40 pieds dans une 
cuvette naturelle qui forme un bassin de natation Idéal. 

Précédés par M. Pierre Lassonde, du service des sports, MM. Laurent Jannard, 
directeur des SAE, et Antonin Bolsvert, vice-recteur aux communications, 
s'acheminent vers le gite construit en beau bols de pruche par les volontaires, 
gars et filles de la collectivité UQAM. Honneur au café chaud! 

Au Gentr~ de plein air 
de l'UQAM 

«Paraît qu'on a pris une truite 
de huit livres au ras la chute.» 
Entre les branches, dans la file 
indienne, la voix de Raymond 
Lamarche, directeur des sports à 
l'UQAM. 

Le site de plein air de l'Univer­
sité, ce n 'est pas au bout du 
monde, c'est accessible à tous et 
c'est beau. Direction Parc du 
Mont-Tremblant ou de la Monta­
gne Tremblante, comme on vou­
dra, via Saint-Faustin. Des sous­
bois moussus, des branchages 
givrés, un ruisseau qu'on passe 
en sautant sur les pierres, et le 
fracas des chutes toutes proches; 
on entreprend à pied le sentier 
longeant ta petite rivière Archam­
bault en aval des cascades. En 
haut, le gite construit de corvée 
par les volontaires de l'UQAM. En 
surplomb de !'Archambault qui 
fait coude à cet endroit, un 
déboisé est aménagé pour le 
bivouac. A flanc de collines en 
descente sur l'Archambautt, 87 
acres de bouleaux, de sapins, 
d'épinettes, de pins, de hêtres, 
de mélèzes, d'érables, de pru­
ches. Une forêt d'un mille sur 700 
pieds, coiffée de brumasse de 

novembre et chaussée de feuilles 
mortes. 

A propos, le service des sports 
de l'UQAM organise du 26 au 31 
décembre une semaine de vacan­
ces au Centre de plein air: de la 
raquette, de ski de randonnée, 
une initiation au camping d'hiver. 
On s'inscrit le plus tôt possible, 
le nombre de places étant limité 
par la capacité du chalet (14 
personnes). Logement, transport, 
nourriture, équipement et mon i­
teurs, tout est compris pour $35. 
Du 2 au 7 janvier, même chose! Et 
à partir du 14 janvier, excursion 
d'une journée toutes les f ins de 
semaine pour 80 personnes, de 
8h à la brunante, transport, équi­
pement et moniteurs (2) compris. 
On trouve un casse-croûte dans 
le voisinage. 

Allant quérir à la rivière une 
casserole d'eau pure pour le café, 
Pierre Lassonde, du service des 
sports, se demande pourquoi , 
alors que le plein air est si 
popularisé qu'il en devient une 
industrie, il n'existe pas encore 
de formation proprement dite 
pour préparer des spécialistes 
dans le domaine. C.A. 

Le doctorat ... [suite de la page 1] 

cois, ni Canadiens. «Cette diver­
sité est à notre avantage; mais le 
fait qu'un poste sur deux soit 
occupé par des non Québécois 
indique l 'ampleur des besoins et 
l'opportunité d'ouvrir à l'UQAM 
un tel programme.» 

D'autant plus que le groupe 
d'enseignants qui y travaille est, 
à son avis, incomparable: dix­
huit sur vingt-trois ont entre 35 et 
40 ans; et quatre d'entre eux sont 
des femmes. •la plus forte 
proportion de femmes dans un 
département" de science politique 

en Amérique du Nord», précise 
M. Bernard. 

Dans ces conditions, qu'est-ce 
qui pourrait expliquer un troisiè­
me refus du Conseil des universi­
tés? «Il se peut que le principal 
problème que nous ayons à 
surmonter n'ait rien à voir avec 
les besoins identifiés, l'équipe en 
place et la qualité du programme 
soum is. Certains milieux univer­
sitaires québécois sont opposés 
à l'exter;ision du 3e cycle à 
l'UQAM, et pour eux, tous les 
arguments sont bons.• • C.G. 

Au service de l'audio-vlsuel 

Fonds d'aide 
à la production vidéo 

Le service de l 'audio-visuel 
vient de créer un fonds de $4 000 
pour favoriser l'utilisation du 
vidéo comme outil pédagogique. 
«Dans le vaste éventail des moy­
ens audio-visuels: explique M. 
Jean Dumas, le directeur du 

service, il semble que le vidéo 
n'ait pas reçu à l'UQAM l'appré­
ciation qu' il mérite comme outil 
pédagogique. L'ampleur des res­
sources à investir dans ce genre 
de production expliquerait sans 
doute, pour une bonne part, 

Bibliothèque des sciences: 
un premier guide 

C'est la première fois qu'on 
prépare un guide à la bibliothè­
que des sciences. Il a pour but de 
répondre aux demandes de ren­
seignements d'ordre général, 
comme l'indique le directeur, 
Mme Marie-Thérèse Dupuis. 

Le guide traite entre autres du 
contenu de la collection (agricul­
ture, chimie, environnement, ma­
thématiques , physique, sciences 
alimentaires, sciences biologi­
ques, sciences de la Terre). En 
plus de l'horaire et des règ le­
ments de la bibliothèque 
quatre ou cinq rappels brefs au 
bon sens, un tableau détaillé 
répond aux questions des uti lisa­
teurs: qui sont les usagers de la 
bibliothèque? quelles sont les 
conditions d'admission, combien 
de volumes peut-on emprunter 
selon la catégorie d'usagers à 
laquel le on appartient? quels 
sont les ouvrages et documents à 
consulter uniquement sur place, 
et, information des plus utiles 
aux chercheurs, quelles sont les 
possibiJités. de prêt entre biblio­
thèques?- • 

Soit dit en passant, les profes­
seurs et étudiants de maîtrise 
peuvent obtenir auprès de la 
direction de la bibliothèque des 
sciences une carte de prêt inter­
bibliothèque de même que des 
formulaires d'emprunt de volu­
mes émis par la Conférence des 
recteurs et principaux des univer­
sités du Québec. 

Le guide explique ce qu'il faut 
faire pour emprunter un livre, le 
rapporter ou le faire réserver. Les 
bibliographies de cours affichées 
au babillard permettent à l 'étu­
diant de savoir si les ouvrages 
recommandés sont disponibles. 

Que les négligents se le tien-

nent pour dit, il y a des amendes 
et des frais prévus si on rapporte 
en retard ou si on perd des 
volumes . 

La bibliothèque des sciences, 
selon Mme Dupuis, est la seu le à 
l 'UQAM où tous les livres -quel­
que 35 000- sont entrés sur 
ordinateur BADADUQ. Grâce aux 
terminaux, on a notamment ac­
cès à la banque de données de 
l 'Institut canadien de l'informa­
tion scientif ique et technique 
(ICIST), qui fournit des informa­
tions bibl iographiques, effectue 
des prêts entre bibliothèques et 
offre un répertoire de projets de 
recherche subventionnés en 
cours au Canada. 

La bibliothèque sert cinq dé­
partements (chimie, physique, 
mathématiques, sciences biolo­
giques, sciences de la Terre) et 
deux centres de recherche (CER­
SE et CRESALA) «Il semble qu'au 
niveau du 1er cycle la bibliothè­
que cherche autant que possible 
à avoir une production d'ouvrages 
en français», commente son di­
recteur. 

A raison de 800 entrées par 
jour, moyenne hebdomadaire, la 
fréquentation de la bibliothèque 
des sciences a doublée. Du lundi 
au jeudi, chacun des bibliothécai­
res travai lle à tour de rôle de 8h30 
à 20h. 

C.A. 

En administration 
Le département des sciences 

administratives a procédé, le 20 
juillet dernier, à la création d'un 
comité des programmes et de la 
pédagogie, mandaté pour reviser 

f ·. 
il :. ... 

Au service du personnel 
Suivant la croissance de l'Uni­

versité et pour répondre aux 
besoins de la collectivité, le 
service du personnel occupe des 
locaux plus vastes au 6e du 
Louis-Jolliet . Récupérant l'espa­
ce des relations publiques, le 
service, en décloisonnant, aug­
mente sa surface de locaux de 
50%, soit un tiers du sixième 
étage. 

Le personnel, qui a doublé 
depuis la fondation de l'UQAM, 
compte 17 employés. Le direc­
teur, M. Guy Goulet coupe le 
ruban traditionnel au cours d'une 
très brève cérémonie-surprise ré­
unissant tout le monde à l'occa­
sion de l'inauguration officielle. 

l'hésitation des professeurs à 
l'incorporer à leur processus d'en­
seignement. La création de ce 
fonds vise à corriger en partie 
cette situation ... 

Le fonds sera util isé pour 
l'embauche d'un spécialiste pour 
la transformation du matériel 
didactique en langage vidéo. 

Quels sont les projets admissi­
bles? Toute utilisation du vidéo 
pour fins d'enseignement à 
l'UQAM requérant des activités 
de production originale. La date 
limite pour la remise des projets: 
le 31 décembre 1977. 

Conditions d'admissibilité des 
projets: 

1. le projet devra avoir reçu 
l'accord du directeur du départe­
ment; 

2. le département acceptera 
d'engager une somme égale à 
celle offerte par le jury de 
sélection; 

3. ces deux sommes serviront 
exclusivement à défrayer les 
coûts directs engendrés par la 
production; 

4. le personnel embauché grâ­
ce à ces sommes sera placé sous 
l'autorité du service de l'audio­
visuel; 

5. le professeur s'engagera à 
respecter les clauses et les 
échéances du devis de produc­
tion, qui servira de base admin is­
trative pour l'adjudication du 
fonds. 

Le jury de sélection des projets 
admissibles sera composé du 
airecteur du service de l'audio­
visuel , du directeur de la produc­
tion et l'agent de développement. 

Pour tout renseignement con­
cernant le Fonds d'aide à la 
production vidéo, on communi­
que avec M. Yves Racicot au 
service de !'audio-visuel. Télé­
phone: 7090. 

le contenu du programme et des 
cours du baccalauréat et des 
certificats en admin istration. 

Ce comité a déjà tenu trois 
séances de travail. 

La prochaine réunion prévue 
pour le 30 novembre (à 12h30, 
salle de conférence, 2125 pavillon 
Carré Philipps) est consacrée à 
une rencontre avec les étudiants 
inscrits à des cours dispensés 
par le département, en vue de 
recuei llir leurs commentaires re­
lativement aux matières de la 
juridict ion du comité. Les étu­
diants désireux de participer à 
cette rencontre peuvent s'y pré­
senter sans autre forme d'invita­
tion . 

L'équipe de rédaction a l'entière res­
ponsabilité du contenu du journal, 
qui n'engage en rien la d irection de 
l'Université du Québec à Montréal. 
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M. André H■de montre, preuve à l'■ppul, 11 dlver1lt6 des champi dlsclplln1lre1 de 
10n programme en environnement. 

L'environnement: 
un programme plus global 

On parle beaucoup de «pro­
gramme multidiscipl inaire». Plu­
sieurs, à cet- égard, sont scepti­
ques. C'est pourtant la voie 
«résolument- choisie, et avec une 
absolue confiance, par le pro­
gramme de .maitrise en sciences 
de l'environnement. 

L'enseignement, la recherche, 
l'encadrement et la gestion de ce 
programme de deuxième cycle, 
sont assurés par des membres 
des départements de chimie, de 
géographie, ae physique, des 
sciences biologiques, des scien­
ces de la terre et par ceux du 
Centre de recherche en sciences 
de l'environnement (CERSE), 
sous la responsabilité d'un pro­
fesseur, membre du département 
de chimie, M. André Hade. 

Et, dès l'ouverture du program­
me en septembre 1973, les treize 
étudiants venaient de disciplines 
diverses: biologie, agronomie, 

physique, médecine vétérinaire, 
science de la terre, chimie. 

Cet automne, le programme a 
changé d'appellation. «Nous 
trouvions que le terme écologie 
avait une connotation restrictive, 
explique M. Hade. Celui «d'envi­
ronnement» est plus englobant; Il 
exclut les sciences humaines sur 
lesquelles, d'ailleurs, la deuxiè­
me phase de notre programme 
mettra l'accent.» 

En plus de changer de nom, le 
programme de maitrise en scien­
ces de l'environnement a porté le 
nombre total de ses crédits à 60 
(auparavant: 45). «Et nous avons 
introduit deux nouveaux cours: 
gestion de l'environnement et 
analyse des données écologi­
ques. Sans compter une modifi­
cation au cours de météorolo­
gie.» 

Le programme, selon M. Hade, 
est très exigeant, «mais empreint 
d'une grande souplesse». La 
structure permet de multiples 
cheminements tout en assurant 
une homogénéité de formation 
globale. Des cours obligatoires 
s'adressent à tous les étudiants 
quelle que soit leur discipline de 
base. Ils sont axés sur l'écologie 
et l'environnement de façon à 
permettre aux futurs praticiens 
d'identifier et de cerner les théo­
ries fondamentales et les grands 
problèmes dans ces domaines. 
D'autres cours, complémentaires 
et discipl inaires, de même que 
des stages «dans le milieu» et un 
projet de recherche, sont laissés 
au choix de l'étudiant (sous la 
direction d'un tuteur). 

Troll des quatre membres de l'équipe de recherche: Mme Nedlne Berdnarz, M. Andr6 Boll-■ u et Mme H61he Kayler. M. 
Claude Dubé n'apparait p■a sur la photo bien qu'II soit de cette équipe. 

Le programme- de maitrise en 
sciences de l'environnement est 
«de type professionnel». Il s'a­
dresse avant tout à ceux qui 
désirent s'intégrer au marché du 
travail plutôt qu'à ceux qui veu­
lent se consacrer à la recherche. L'apprentissage des maths 

à l'élémentaire 
Ayant consisté, depuis 1975, 

en une série d'observations et 
d'expérimentations en classe, la 
recherche sur la compréhension 
d'une notion mathématique chez 
les enfants de l'élémentaire, 
prend cette année une allure plus 
théorique. 

C'est ce que nous affirment 
Mmes Hélène Kayler et Nadine 
Bednarz et M. André Boileau, 
tous trois professeurs au dépar­
tement de mathématiques et 
membres de l'équipe de recher­
che: «Cette année, nous avons 
besoin de prendre du recul. Nous 
n'allons pas dans les écoles 
travailler auprès des enfants. 
Nous faisons une pause théori­
que pour rencontrer des consul­
tants du Québec et d'ailleurs, 
préciser nos types de compréhen­
sion par rapport aux stades 
définis par Piaget, etc.» 

Il leur faut également poursui­
vre cette· année l'analyse des 
Instruments de mesure construits 
l'année dernière et expérimentés à 
trois reprises sur certains groupes 
d'enfants. Il s'agissait de vérifier 
la compréhension de la notion de 
numération, du système d'écritu­
re des nombres. Par des ques­
tions verbales mals surtout par 
des manipulations concrètes, -en 
entrevues lndlvlduell~s ou en 

Bref 
M. Michel Pichette, du service 

de l'éducation permanente, pré­
sentait récemment une communi­
cation à la conférence sur les 
droits des personnes âgées qui 
se tenait à l'Université de l'lle du 
Prince-!::douard. 

activités de groupe. 
A peine amorcee, l'analyse des 

tests apporte suffisamment d'in­
dices pour stimuler a la recner­
che. Des Indices qui posent 
davantage de questions qu'ils 
n'apportent de réponses. «Par 
exemple, nous dit M. Boileau, on 
se demande comment vérifier les 
étapes préalables à la compré­
hension d'une notion. Ce que nos 
Instruments actuels n'arrivent 
pas à faire. Cela amène l'autre 
question : comment Isoler la com­
préhension d'une seule notion 
sans tenir compte de toutes les 
autres qui s'y rattachent?• 

Après avoir repris son souffle 
cette année, le groupe de recher­
che entend retourner dans les 
écoles pour valider leurs Instru­
ments de mesure. Mals la présen­
ce en milieu scolaire de cher­
cheurs universitaires ne semble 
pas vraiment aller de sol. «Le 
milieu scolaire nous reproche 
d'être loin de lui , s'étonne Mme 
Kayler et pourtant, Il nous ouvre 
difficilement ses portes lorsque 
nous y frappons. Les professeurs 
ont !'impression que nous som­
mes là pour les évaluer. Nous 
sentons que nous les déran­
geons.• Ces amblgultés sem­
blent affecter quelque peu les 
Interventions des chercheurs. 
«On ne peut pas, par exemple, 
arriver à faire des Interventions 
spontanées. Il faut tout prévoir à 
l'avance. Cela nous llmlte.• 

A longs termes - mals on se 
demande si cela ne relève pas de 
l'utopie - on espère pourtant que 
cette recherche soit vraiment 
utile aux professeurs. Qu'elle 

puisse même fournir à oui de 
droit des moyens d'évaluauon 
aes programmes ae mathémati­
ques à l'élémentaire. Cela pour­
rait peut-être juguler cette vague 
de changements de programme 
qui semble commandée par le 
plus pur arbitraire. 

D.N. 

Quinze étudiants ont déjà com­
plété leur maitrise et oeuvrent 
dans différentes sphères de l'éco­
nomie. Tant dans des organismes 
privés que dans ceux de l'Etat. 
«Nous sommes confiants que les 
étudiants sortent bien «armés» et 
«conscients», prêts à contribuer 
au mieux être de la société ... 
Mais il n'est pas facile d'en voir 
maintenant les effets». M. Hade 
ajoute: «La science même de 
l'environnement est recente. t:.t, 

La maitrise en sexo 
a franchi le cap de la C.E. 

Pour la deuxième fols, la 
commission des études vient 
d'entériner le projet de maitrise 
.en sexoloaie, Ia première version 
ayant reçu un avis aetavorable au 
Conseil des universités. Ses ob­
jectifs initiaux demeurent Inchan­
gés, explique le directeur du 
département de sexologie, M. 
Claude Crépault, bien que des 
modifications aient été apportées 
au contenu et surtout aux condi­
tions d'admission du programme. 

Sa structure, dans sa concep­
tion originale, prévoyait trois 
profils: counsellng (clinique), é­
ducation, recherche. Ces deux 
derniers ont été regroupés en un 
seul, et pour bien les distinguer 
du premier, les étudiants optant 
pour l'une ou l'autre spécialisa­
tion auront très peu de cours 
communs (trois au total). M. 
Crépault: «On évitera ainsi qu'une 
personne Inscrite en éducation 
puisse un jour se prévaloir du 
titre et de la fonction de sexothé­
rapeute.• 

Quant aux conditions d'admls-

sion, elles varient d'un profil à 
l'autre. Les détenteurs d'un bacc. 
spécialisé en sociologie seront 
admissibles au profil éducation. 
Cependant, pour s'inscrire en 
counsellng, il faudra aeJa détenir 
un diplôme de 2e cycle en psycho­
logie, travail social, criminologie, 
médecine; ou encore, être bache­
lier en sexo, mais avoir une 
expérience de t ravail dans la 
«relation d'être•. et suivre une 
ànnée préparatoire orientée sur 
les aspects cliniques de la sexo­
logie; pour réaliser ce deuxième 
cycle, il leur faudra donc trois • 
années plutôt que deux. 

Le projet de programme est à 
l'ordre du Jour au Consell des 
études (U.Q.) pour le mols de 
décembre et, normalement, le 
comité conjoint des programmes 
(Conseil des universités) se pro­
noncera en février prochain: S'Ii 
est accepté, l'UQAM pourrait 
accuellllr dès septembre 78 les 
p·remlers étudiants de la maitrise 
en sexologie. • 

C.G. 
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tout ce que nous faisons dans ce 
domaine, actuellement, est plus 
ou moins novateur». 

A ce sujet, il mentionne l'ap­
port immensurable de M. Pierre 
Dansereau . «Un maitre d'oeuvre. 
L'instigateur de notre program­
me. Il agit toujours à titre de 
tuteur pour nos étudiants.» Ces 
derniers viennent d'ailleurs de 
baptiser leur tout nouvel atelier 
de rencontre: salle Pierre-Danse­
reau. H.S. 

Groupe de 
recherche sur 
l'enseignement 
supérieur 

Depuis quelques mois, le nou­
veau Groupe de recherche sur 
l'enseignement supérieur (GRES) 
organise une série de séminaires 
sur divers thèmes reliés à cette 
question. Y participent, à titre 
individuel, les professeurs et les 
chercheurs de l'UQAM que préoc­
cupe ce problème. Soit, au total, 
une vingtaine de personnes. MM. 
Jacques Bourgault, directeur du 
module de science politique et 
Herard Jadotte, agent de recher­
che au Bureau d'étude, sont les 
instigateurs du projet. 

Leur but: offrir aux Intéressés 
un outil de réflexion supplémen• 
taire, par la tenue de rencontres 
périodiques; cela permet la mise 
en commun des données disponi­
bles, des résultats de travaux, 
des réflexions portant sur ce 
sujet. Plus précisément, les sé­
minaires visent à répondre à trois. 
séries de questions: dans quel 
sens vont évoluer les rapports 
entre les universités et les gou­
vernements? Comment se pré­
sentent les relations de pouvoir à 
l'Intérieur des Institutions? Entre 
les Institutions? 

Il existe peu de recherches 
dans ce domaine au Québec, 
d'après MM Jadotte et Bourgault. 
Ils tenteront néanmoins d'établir 
des échanges avec des groupes 
d'autres universités qui touchent 
à des champs disciplinaires con­
nexes. Des contacts ont déjà été 
pris en ce sens avec une équipe 
du département de sociologie de 
l'Université de Montréal, et l'Insti­
tut d'histoire et de soclopolltlque 
des sciences. 

Les membres du GRES expéri­
mentent pour !'Instant leur propre 
formule. D'ici trois ou quatre 
mols, Ils seront en mesure de 
déterminer si ce genre d'activités 
leur suffit. ou s'ils auraient 
intérêt à constituer des ateliers 
de recherche sur des projets 
précis, subventionnés. 

C.G. 
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Mireille Lafortune 

<<Premier retour de Chine,, 
•A ce que Je vols, la Chine est 

populaire.• Devant une salle com­
ble, cette boutade a servi d'entrée 
en matière à un psycho-sandwich 
de Mireille lafortune, consacré à 
son «premier retour de Chine•. 
Ayant à peine eu le . temps de 
défaire ses bagages, après trois 
semaines d'un périple en terre 
chinoise, elle prévient: «Je ne 
peux vous communiquer que des 
impressions, sujettes à révision. 
Il faudra un bon moment avant de 
_«digérer» tout ce qu'on a vu et 
entendu en aussi peu de temps.» 

C'est donc un récit de voyage 
tout chaud qu'elle nous a servi, 
version abrégée et à bâtons 
rompus, mais combi~n intéres­
sante. Vers le mois de février, le 
recul aidant, d'autres rencontres 
porteront sur ce thème, agrémen­
tées d'un diaporama, et peut-être 
d'un film. les dix cassettes d'in­
formation qu'elle a recueillies 
seront résumées, structurées, en 
collaboration avec ses compa­
gnons de voyage des Associa­
tions de planning familial de 
Québec et de Montréal. Ceux-ci 
ont également rapporté beaucoup 
de matériel. 

Ce groupe de dix-hu.it person­
nes s'intéressait tout particulière­
ment à la santé physique et 
mentale des femmes et des 
enfants, et c'est à ce titre que 
Mme lafortune a été invitée à se 
joindre à elles: elle assure la 
direction de sept thèses qui 
portent sur la condition des 
/emmes, a elle-même consacré 
sa thèse en doctorat au problème 
de la contraception, et beaucoup 
de son temps à l'Association 
canadienne pour l'abrogation de 
la loi sur l'avortement. l'ambi­
tieux programme, préparé de 
longue haleine par des rencon­
tres, des lectures, des films et 
des discussions, proposé à !'A­
gence internationale i:le voyage 
en Chine, a été entièrement 
réalisé, voir même enrichi sur 
place. 

l 'itinéraire les a conduit suc­
cessivement à Pékin, Tsinam, 
Nankin, Wsi et Shanghai. Trois 
interprètes les ont accompagnés 
durant tout le trajet, et deux 
autres les attendaient dans cha­
que ville. Outre les visites à 
caractère culturel, voici un échan­
tillon des thèmes et des réalités 

Consultation juridique: 
les nouveaux projets 

l'assemblée générale des tren­
te-quatre étudiants membres du -
service de consultation juridique 
tente une expérience nouvelle: 
elle vient de confier à un comité 
de trois personnes, en tout temps 
révocables, la tâche de coordon­
ner la réalisation d'une douzaine 
de nouveaux projets. Il s'agit de 
Michel Ouellette, Michel Touran­
geau et Jean-François Vilierand, 
étudiants en sciences juridiques. 

Outre ce mandat d'une durée 
indéterminée, le comité aura pour 
fonction de veiller à ce que la 
politique générale du service soit 
respectée, ainsi que ses règle­
ments. Sans parier des affaires 
courantes qu'ils auront à supervi­
ser: questions budgétaires, amé­
nagement des locaux, informa­
tion-publicité .. . Cette réorganisa­
tion administrative fait suite à 
l'importante réorientation que 
vient d'amorcer le service, visant 
à mettre ses compétences et ses 
membres à la disposition de la 
population en général, du quar­
tier en particulier. le «cas-à-cas• 
devient une tâche parmi les 
autres. 

On compte pour l'instant douze 
projets «d'ouverture au milieu». 
Chacun sera piloté par U!) étu-

diant responsable, assisté dans 
son travail par un nombre variable 
de collègues. Dans la plupart des 
cas, l'assistance juridique se fera· 
par la transmission d'informa­
tions pertinentj:ls, par la vulgari­
sation de textes de loi, par des 
cours axés sur les besoins mani­
festés par les gens. Voici un 
échantillon de ces projets: aide 
aux détenus, aux personnes 
agées, service aux familles, santé 
et sécurité au travail, maladies 
industrielles, coopérative d'habi­
tation, Loi C-24 . .. 

Le Service aux families,par 
exemple, se fait en collaboration 
avec une association du quartier 
Sainte-Marie qui porte ce nom. 
.Les étudiants y offriront des 
cours sur tous les problèmes 
légaux qui préoccupent la popu­
lation: loi sur le divorce, la 
faillite, la saisie, la Régie des 
loyers, le régime des rentes, 
l'aide sociale, etc. De même, 
dans certai.rIes institutions, des 
cours d'information Juridique 
pourront être offerts aux détenus 
ou ex-détenus, ainsi qu'à leurs 
familles. 

D'autres projets se grefferont à 
cette liste en cours d'année. 

C.G. 

La journée des archives 
Participant à la Journée québé­

coise des archives, dans le grand 
hall de l'édifice du ministère des 
Affaires culturelles, 100 est, rue 
Notre-Dame à Montréal, l'UQAM 

avait sont stand à l'exposition sur 
le patrimoine photographique. 
On aperçoit ici M. Gilles Janson, 
des archives centrales de l'Uni­
versité. 

observés en cours de route: le 
quartier, la commune, les usines 
de coton, les garderies, l'hôpital 
général et les opérations sous 
acupuncture, l'école secondaire, 
les écoles de cadres du 7 mal, les 
fédérations de femmes, l'hôpital 
psychiatrique., etc. 

Quelques impressions ressen­
ties par Mireille Lafortune, en 
cours de voyage: la relation 
égalitaire n'est pas une farce; la 
production est une priorité, à 
tous les niveaux, et le romantis­
me n'a pas sa place. Au sein de la 
populàtion, une grande efficaci­
té, la capacité d'aller tout de suite 
à l'essentiel, beaucoup de cour­
toisie; une sobriété dans le 
vêtement, le logement; et le sou­
ci constant d'associer le travail 
manuel au travail intellectuel. «Le 
Chinois est essentiel lament so­
cial et politique, avant d'être une 
individualité.» Une certaine forme 
de contrôle également (remarque 
toute personnelle, précise-t-elie). 

Au chapitre des anecdotes, un 
tableau pittoresque. On chante 
beaucoup, en Chine: dans les 
garderies, dans les écoles, à 
l'usine, sur des thèmes révolu­
tionnaires habituellement. A !'Hô­
pital psychiatrique de Shanghai, 
après avoir fait montre de leurs 
talents, les hôtes chinois ont 
invité notre groupe à en faire 
autant. Celui-ci s'est donc retrou­
vé sur une estrade, au coeur de la 
Chine, en train d'improviser une 
version inédite de •Ah, si mon 
moine voulait danser.• Ainsi se 
nouent les relations internationa­
les. 

Ce fut un excellent psy.cho­
sandwlch, longuement applaudi; 
un dineur a même avalé son lunch 
à J'aide de baguettes, histoire 
sans doute de se mettre dans 
l'atmosphère. Il n'avait pas les 
yeux bridés ... 

Claire Gauthier. 

Courrier: 
servons-nous en 

Livraison spéciale? Colis à 
recommander? Timbres à ache­
ter? Peu de gens savent que le 
«courrier» à l'Université rend ces 
petits services à tous et chacun. 
«On a tendance à croi.re que nous 
ne sommes qu'à la disposition 
des départements, modules, ser­
vices et administration. Pour 
l'envoi externe ou Interne gu 
courrier uniquement. Mals, non! 
Chaque employé, étudiant, pro­
fesseur, cadre, peut utiliser notre 
service». 

Le service du courrier n'est 
cependant pas un bureau de 
poste: «On ne fait pas de mandat 
de poste et on n'a pas de 
comptoir de philatélie•, précise 
un employé. 

Les heures d'ouverture du ser­
vice sont de 9 à 5. Sauf que l'on 
ferme boutique sur l'heure du, 
lunch entre midi et 1 heure. 

Drôle de comité 
Aura-t-il longue vie de •comité 

de fun» présidé par Jacinthe 
Lalande, du secrétariat de la 
famille de formation des maitres, 
et d0ment constitué d'un exécutif 
paritaire (professeur, employé, 
étudiant)? Né au lendemain de 
!'Halloween, il se propose ni plus 
ni moins que de faire tomber les 
masques entre professeurs, étu­
diants et employés et de mettre 
un peu de couleur et de vie dans 
les couloirs du Lafontalne. •Tou­
tes les suggestions sont les 
bienvenues, souligne Jacinthe 
lalonde. Place à l'imagination•. 

.----------t>s gt>11s ,r;,. Î ... -------
Lors de leur dernier congrès, 

~~:~~~~~~os~ p~ensch!~~~o:~s~:: IE 
incidences économiques de l'in­
dépendance au Québec. Luc­
Normand Telller, directeur du 
rassemblement en études urbai­
nes et vice-président de l'Asso­
ciation, a récemment publié ces 
textes aux Editions Quinze, col­
lection Economie et Développe­
ment, sous le titre: «Economie et 
indépendance». Plus d'une dizai­
ne de communications y ont été 
colligées portant tout à tour sur le 
bilan du fédéralisme canadien, 
les politiques de stabilisation, la 
dimension commerciale de l'indé­
pendance, les aspects fiscaux et 
monétaires, l'impact de l'indé­
pendance sur l'économie cana-
dienne et les implications d'un tel 
choix pour le secteur de l'énergie. 
Parmi les auteurs: Louise Oulu- comptables. En tant que «technl­
de, du département des sciences ciens des choix collectifs», il est 
économiques. Ce livre témoigne normal qu'ils tentent de «poser 
de la volonté des membres de des balises pour des débats aussi 
l'ASDEQ d'être plus que des importants que celui-là.» 

années. Troisième volume d'une 
série de quatre, «Mon pays 
D'Haiti» est un manuel pour J·es 
classes élémentaires, proposant 
une mise à Jour de l'enseigne­
ment de la géographie. Dans un 
première partie, M. Anglade Invi­
te les étudiants à faire l'analyse 
régionale des unités spatiales de 
leur pays à travers leurs caracté­
ristiques économiques et socia­
les. En second lieu, l'auteur Initie 
les étudiants à l'analyse des 
modalités de la production, de la 
circulation et de la distribution 
des vivres de consommation lo­
cale. Ce manuel didactique com­
prend plus d'une soixantaine de 

Georges Anglade, du départe- tableaux, cartes ou figures. lm­
ment de géographie, poursuit la primé en Haiti, l'édition mont­
tâche amorcée il y a quelques réalaise est assurée par les PUQ. 

«N'ayant pour objet direct ni 
l'étude des manifestations de 
l'impérialisme comme tel, ni la 
question nationale, le présent 
ouvrage s'impose pourtant un 
questionnement voisin. Il s'agit 
de la structure des rapports 
sociaux tels qu'ils témoignent de 
ces deux problèmes, face d'une 
seule et même question: le capi­
talisme tel qu'implanté aujour­
d'hui au Québec et se révèle dans 
la facture des classes en lutte•. 
C'est ainsi qu'Anne Légaré, du 
département de science politi­
que, présente son volume «Les 
classes sociales au Québec• 
publié aux Presses de l'Université 
du Québec. Elle y fait la synthèse 
des élements théoriques sur les 
classes sociales actuelles, en 
définit les aspects ldéologlco­
politiques et économiques et chapitre, elle relève enfin d'autres 
montre les divisions structurelles formes de divisions qui agissent 
entre la bourgeoisie, la petite- sur les classes: division sexuel­
bourgeoisie et la classe ouvrière les du travail, question· nationale, 
au Québec. Dans un dernier certains rapports Juridiques, etc. 

..-~--'!--.,_.....,...,._~;:::::;:::;--;r:e:s•, l;:e:":p:::r:e-;;mier numéro du volume 
Ill de «Volx et Images» vient de 
paraître. Plusieurs collaborateurs 
figurant au sommaire sont de 
l'UQAM: Brigitte Slcard - •l'en­
jeu d'un concept: le nationalisme 
littéraire des années 30•; Michel 
Van Schendel et Jean Flsette -
«Un livre à venir - Rencontre avec 
Nicole Brossard•. Parmi les si­
gnataires des chroniques, on 
retrouve: Bernard Andrà 
«Comment brillent encore. les 
Grands Soleils»; André Belleau 
- •Un génocide en douce, de 
Pierre Vadeboncoeur: un discours 
crépusculaire»; GIiies Thérlen -
«Le film des Jeux olympiques•; 
Raymond Montpetlt - •Montréal 
au 19e siècle: conservation et. 
classes sociales!" Outre M .Flsette, 
deux autres professeurs du dé­
partement sont membres du co-

Publlé aux PUQ, sous l'égide mité de rédaction: Noll Audet et 
du département d'études littéral- Jecqu .. Allard. 
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